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A PRO~<POS D>E i>(x>

Les i qrits déUlcats. se p-.,:ooceronc toujours contre
&7aCZt tCniànCC qla'<>t le1 .i*9 a~c a rêVéler les [ai-
bW!c;i J.2 lcrliv.rin ou C:: l'ni lc e seraient-ils
jia.s tcitês d'en vouloir aus auàx si uraUsitcs qui nlous
elévuiltnl cz 'otieau chanteur des isuitzet dce ta-
linc ct de cruauté ? Pouur mua part, je ne tiens jas
1'eaucoup à savoir <jie la fauà-ette .!échiquétc lW.
jl'liHots, ou que d'auti-s% oiseaux, au chiant non moins
Xracicux, discnt leurs cha usons d'amour. sur lalbranche

~ils ont c.a.'Jal de tout petits oiseaux Ct de gros
sisscte. L'iseu, cesta'ertallemnI la irocsîe albe

fi vivante ! Qu'il voitige ou qu"il plane, qu'il nous
'elouisse par léc-!at de son plumage, ju*il nous plonge
Ains le ravisscau:nt par les mnûlodics inelb!ici jaillis-
'ant de son gosier, J'oiseau est L! tout entier dans Ici
aêrus'escnts graceux~ de son vol ou de sa <.kmarche,
dlans sa nature impiressionnable d'artiste que tradu,-
eit cî l'in-onspualalce musique de sa voix ct le tranail
<icat et ingenkeux dc son nd

-vn.ous le vèriuhble rossignol, celui que les
iwi)Ets de Ilincien. moaàdeontchanté etu ataimur?
je ne sais On prétend que nous avons quelque part,
crn Àmcrique, une espèce de rosi' Xol dont la voix ira-
dusirait ;sse bien le peu de progrès que nous faisons

a-m5 î>aime
Quoiqu'i en soit, le rossignol qui

T&rl:x Il notte 3:4 lament.1 c piazre. [*

comme ke ch2nice k divin Ptirarque, a encore içi
co.-nae ailleurs, Je p>rivilge d'èzre lViseau chAéri des
lx'ètcs et des rèŽ'curs.

" Chantre dit iioir..tdieut ; tu fuis nos tiâtes clissuts
et rctuurnes au v;a pays du sukcil, des ikeurs ci dce;
amofurs.

"1 t! pars de tc'uie la force de ton aile. va te
p1ong-cr dans la cLiriê inmmense d'un ciel oriental - o
Bu'.bul, un destin fatal veut que je ne puisse te waivre.

1 Sois ieusesax là bas ; endors ta bI;en.ain,éc aux
ac :ents intarissales de ton cixur; lyre vivante, rhy-
thmae %ans pareil, te prolonges le rêve dans le pays
des rires.

-'Reviendra%*ttt me conter ton voyage P Me diras-tu
si ton chant, %oui les c:eux lointains, a fait pleurer lin
cSeur inconsolé comme l'est celui qui tristement
chante ton départ et soupire après ton retour ?

-Cétait au mois de juin, mois de iloraison. .. " Ft
le poite amoureux notus conte alors ses grands cha-
grins dautour-.

Et le rossignol ? Laissons parler Eugèéne Fromuentin:
il fera la part deson chant, et, avechiezitation iest vrai,
celle de sa gourmandise -"J. e rossignol est, faut-il
4'le dire ? mit oiseau très-pouitif -:t gourmaznd, dont la
<' voix dcemint d'autant plus claire et !c chant jmhr%

«robuste qu'il est mieux nourri.(in lui donne a
"manger de la viande crue, lachée menue et pétrie
"avec d'u bMerre Remis en belle humeur par cette
"nourriture active, l'oiseau recouvre son haleine et se
"met i chantcr,-Dieu sait quoi !... peut-Qîre les

<1Tomti la tt*l: Se lameute ct lci..
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